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DE MAZARIN 


Tirez du lournal de ce qui s'eff paffé depuis 
_quils font en France. | 


Lx “EN chofe cftran ge que la France qui 
VUE a rouflo UTrs CU l'Éfpagne pour prin- 
BMNN cipalle emulatrice de fa gloire , fe 
AE voyant auiourd'huy quafi reduire 
| -_ autrifte moment de perdre non feu- 
lement fes erands & infignes aduantages qu'elle 

a remportez en ces dernieres guerresimaisencorc 
de voirfesfrontieres, fes villes, fes Prouinces, & 
{es peuples, à la mercy decefteancienneenne- 
_mie, reçoiue d'elle du fecours pour la ruine de 
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. celuy qui la veut perdre. Nos diffentions ciui- 
les, & la trahifon du Cardinal Mazarin , offroit 
l’occañon belle à l’Archiduc- Leopold pour re- 
prendre les places que le Roy d'Efpagne a cy- 
deuant perdués, & l’auantageule paix quiluy. 
étoit offerce par cétinfidelle Miniftre auroit mis 
à couuert en quelque fiçon la reputation que 
fes armes ont perduës depuis quelques années, 
s'il en euft acceptéle Traitte. Mais foit que la 
gencrofite de cét ennemy nayt peu prefterl'o- 
reilleaux perfides propoñtions quiluy eftoient 
faites ; foit que laflé de la guerre, il nerefpire 
qu vne ferme & {olide Paix, nousle voyonsne 
{eferuir de nos defaduantages , que pour nous 
donner ce bien ,apres lequel il y a filong te mps 
ueñousafpirons, Tour lemondea fçeu que 
l'Archiduc-Leopold ayant efte {ollicite par le 
Cardinal Mazarin de luy prefter main forte 
pour la ruine de Paris, la luy a non feulement 
refufée, & decouuert fes intelligences; maisen. 
‘core à fair offrir fes troupes par on Agent ,à 
 Méffieurs nos Gencraux, pour s'en ferur con- 
tre celuy qui comme obftacie de la Paix gencral- 
le, eftreputé l'ennemy commun des, deux pat- 
tys. Ai CRS | ; } Lie de 
. Mais comme quelque-vns peuuent tenir 
pour fufpcéte l'entrée de cefte armée en France, 
veu que quelques Partifans du Cardinal Maza- 
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rinont déja publié qu'elle exerçoit toutes fortes 
d'actes d'hoftilité. Le fuis bien ayfe-de vous fire 
voiricy le lournal de leur marche, & lerecit des 
lieux par où elle a pañlé, afin que chacunap- 
prenne le veritable procedé qu'a tenu ladite ar- 
mec. L'ynzicfme de ce mois, quieftoitle Ieudy, 
l'Archiduc-Leopold ayant rappellé les troupes 
qu'il auoit renuoyces peu de temps aupara- 
uant dans leurs garnifons, en groflit fon armée, 
| il ft partir de Valenciennes pour aller droit à 
Bouchain & Cambray, ouil luy fit pañfer l'eau, 
pour fe loger au poîte de Marguerin, quieft en- 
tre Bapaume & Cambray , où ilfejourna iuf- 
qu'au Lundy fuiuant du mefme mois,lequeliour 
il luy fit repañler, l'eau au mefme lieu de Cam- 
bray, & venir loger proche le Chafteau Cam 


brefy. Le Mardy ayant enuoyé mettre vne oar- 


nifon de cinquante fanraflins & de cinquante 


cheuaux dans Bouchain, il fictout difpofet pour 
entrer lelendemain en France-auquel iouril prit 
fon logement fur la riuiere d Gyfe, à vnehcuë 
de Guile, fçauoirke Lieutenant Geneyal à Vvau- 
dencour , & lerefte des troupes à H innap, Tu- 
pigny, Seques , Verly & Long champ, & 
fit pañler deux Regimens de Caualerie: fçauoir 
celuy du Comte de Buquoy, qui loge à Mon- 
guigny, & vnautre Régiment à l'Abbaye Bau- 
horie, Le melme jour1l fe encore pañler envi 
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ron douzecenscheuaux, qui vinrent faire halte : 


au pofte de Ribemont, ou les Chefs mirenc pied 

à terre, & vifiterentle Chafteau, y ayant mis le 
Lieutenant du Capitaine Diuot,auec 30 caualiers 
de fa compagnie, & en mefme téps cefte troupe 
marcha pour venir loger à Villerfé,Le lédemain 
ils pafferent à la Ferté pouraller à Crecy, oule 
"Comte de Grand Pré eftoit logé auec{orRe- 
giment qui sen eftant retiré, fur l'aduis de 
cette marche, en fft rompre le pont. Les Ef- 
… pagnols y ont feiourné iufqu'au Vendredy, & 
le refte de leur trouppe toufiours à Vuandan- 
cour, & autres lieux circonuoïfins, les Genc- 
 raux difant qu'ils ne pouuoient faire pafler leur 
Infanterie & bagage que les autres ne fe fuf- 
fent retirez , & que mefme ils attendoient 


beaucoup plus de trouppes, &l'Archi- Ducen 


perfonne, Ses Gencraux font deux ,fçauoir le 
Comte de Fuenfaldaigne cy-deuant Gouuer- 
neur de Cambray , & le Comte de Gara à pre- 
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fent General de l'Infanterie de cefte armée. 


Le Ieudy dix-huiéticfme de ce mois le quar- 
tier de Vuandancour à commencé à marcher; 


partie, duquel's'eft venuë loger à Crecy , & le 


refte, fçauoir l'infanterie, bagage & canon, qui 
cit de huit pieces de Campagne, aux enui- 


rons de Marle, s'eftant fort clargie & aduan? 


cée iulque-là, n'ayant auçune crainte de trou- 
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pes qui les peuffent incommoder. Le Vendre! 
. dy du matin cette trouppe de 1200. cheuaux 
a pañfé fur le pont de Crecy racommodé, & 
ayant pailé à la veuë de Laon, s'eft venuë lo- 
ger à Hep, à deux lieuës de ladiéte ville de 
. Laon, fur le chemin de Soiflons, où ils atten- 
dent le refte de leurs trouppes pour auancer 
vers ledict Soiflons, Cefte armée dans toute 
cefte marche a toufiours oblcrué vne grande 
difcipline. Ses Chefs ayant faict declarer qu'ils 
nentendoient pas que leurs foldats priflent 
rien qu'en payant, & publié qu'ils ne venoient 
pas en France comme ennemis ; mais feule- 
ment pour y faire & chercher la Paix. D'où 
ie laifle à iuger de la fincerité de leurs deffeins, 
& de la fauffeté de ce que leurs impofe leurs 
ennemis & les noîtres. 
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